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Le voyag e d'études duM 
Chef ~National~enl 

Le général dit : it'Lelf retour; dejGibraltar 

L'Italie est passée U à IF~spadg~eh 
sérieusement à l'action 1 ne ques ion onneur 

• J _. • ..-
~--·~ > cuac...-~~--~--~-----..---------------------------------- en 'Afrique 1 Madrid, 10 août. <A.A.). - Havas 

A na to lie O r ientale communiqur.. - Sous le titre "GibraJ­
Tout en concentrant des force'; impor- 1 tar sera espagnol,,, le journal "Madrid" 

t:i.ntes en Afrique .du. Nord, à , la fron-1 écrit qoe le retour de Gibraltar à 
La première étape à IYozgat here e.ntre la C~renaiT~e et 1 Egypte, l'Espagne 'est une question d'honneur. Ankara, 9. A. A. - Le Président d~ 

la République M. f<;mel lnonü a quitté 
.aujourd'hui à 10 heures Ankara par train 
:Spécial pour faire un voyage d'études en 
Anatolie Centrale. / 
'!~Le Chef National a été salué à la 
îare par M. Abdulhalik Renda, Prési­
dent de la Grande Assemblée Nationale, 
~ar le Président du Conseil le docteur 

efik Saydam, le Chef de l'Etat-Major 
gé.néral, le marecha\ Fevzi Çakmak, les 
~tnistres, le secrétaire-général du Parti 
tepublicain du peuple, les membres du 
Conseil d'administration du Parti, les 
députés, les hauts fonctionnaires du mi­
nistère de la défense nationale, de l'état­
rajor général et des autres ministères, 
~ Vali el président de la Municipa-

1tté d'Ankara, le commandant de la place 
-et le directeur de la SOreté. 
·~or:& .. :11 

La réunion 
tdu Conseil des ministres 

. Ankara, 9 août. (A. A.).- Le Conseil 
"des ministres s'est réuni ce matin sous 

a .P~ésidence du Docteur Refik Saydam, 
.1>res1dent du Conseil. 
f• Le Conseil a examiné les questions 
1gtlrant à l'ordre du jour de la réunion' 

La question de l'étatisation 

du commerce extérieur 

Importantes déclarations 

de M. Nazrni Topçuoglu 

l' Le ministre du Commerce, M. Nezmi 
0pçuo~lu, a fait les déclarations suivantes 

i~ correspondant du cTan > au sujet de 
Q~tatisation des affaires d'importation et 

export a tion: 
:- Nons n' .wons pas perdu tout es· f.0 ir de voir nos négociants, et tout par-

lculièrement les importateürs et les ex­
J>ortateur.s. se conformer aux mesures 
Prises par le gouvernement en vue de 
llauvegarder les intérêts supérieurs du 
Pays, Nous sommes convaincus que le 
~0rn1nerc11nl a une fonction à remplir 

ans la vie économiq.1e et dans la Société. 
<l Etant donné qu'il n'est pas possible 
f e prévoir dès à présent quelle sera la 
Orme qne prendra l'économie après l.i 

:uerre, il c.st prémnturé de conclure dès 
S Présent à l'inutilité dn commerçant. 
l> eulement, les nécessitr~s de ce temps ne 
b er~ettent pas un système de commerce 
d?s~ uniquement sur l'intérêt privé et in­
.,_.1~1duel. Si le commerçant continue à 
r tir son intérêt hors de l'intérêt géné­
.1 ~. ou contre l'intérêt général, il aura 
lie lui-même sa raison d'ètre. 
~Les dispositions des traité de com­
ê: ~rce, actuellemen t en vigueur, sont 
thes favorables à l'étatisation des bran­
d'"es les plus importantes du commerce 
d 'tnportation et d'exportation. Nous ne 
I.! e\rons pas désespérer de voir le bon 
\) 

0 rnpatriole et le commerçant conscient 
'>":, ~on devoir être pénétré de l'intérêt 
,en· q eral et le sauvegarder autant et plus 
c ~e les organes de l'Etat. Si cet espoir 

0
8 démenti au cours des jours prochain , 

P n Peut être sOr que nous n'hésiterons 
t~s à prendre les mesuree qui s'impose· 

nt. 

Yozgat, 9. A. A. _ Le Président de les Italiens ont declenc1e le 4 crt. une 1 . . 
la République lsmet lnônü est arrivé s~rieuse offensive contre la Som1lie hri- Le g~uv~rnement Fran~o,~lt .le JOilr: 
aujourd'hui à 16 h. 30, à Yozgad. ta!lniqJe. Ces deux actions ont 11 l objec- nal, doit reparer cette m1ustlce qua 

Le Chef National a été salué à la gare tif commun : fermer à l' Anglete ·re l"en- dure depuis plus de 2 siècles. L'E-:pa-
de Yerkôy par le vali, les autorités ci- trée orientale de la Méditerranée. gne est décidée à venger son hon-
viles el militaires, les présidents de la La port~ orientale de la Médit<'rranée neur. 
Municipalité et du Parti du Peuple. est constituée par le canal de .Suez qui L 'entrée en guerre de 

A l'entrée de la ville et dans les rues marque la séparation entre l'Asie et 
principales, une foule s'était maso;ée qui l' Afriqul', entre le désert du Sinai et l 'E~pagne est im m inenta 
a aceueilli le Chef de l'Etat par des l'E.~ypte. li a pour prolongemen la mer ..,.ass comrnn-
démonstrations enthousiastes. Rouge dont le débouché, S!1r l'Océ:m B,idapest, 9. A. A.- .l • ,. 

Le Pr.!sident lnônü s'eo;t rendu succe>- indien, est le détroit de Bab·el·Mandeb. niqu~: 
sivement au ·siège du Parti d11 Peuple, Ainsi, la porte extérieure de la ~iédit~r-. 1 Le journal <Pester Lloyd :> com­
au vilayet et à la municipalité. rartée se trouve donc reportéee au dt> 1 munique que l'Espagne doit entrer 

.L<; Président. de la République ~ ~xa-1 troit de Bab·el-~andeb. . 1 cette semaine en guerre. Le cour• 
mme les que~bons concernant le v1lay~t Pour communiquer librement d. lfl des derniers événements prouve que 
et la population. de. Yo~gad et s'est. fait Méditerra~ée ~vec la. mer de~ in des, il: Madrid n'attend plus que le moment 
donner par les rnteres.,es des renseigne- faut posscder a la fois Sut>;r1 et B:ib·et- t 
ments à ce sujet. Mandeb. Il ne suffit pas aux Anglai;, l oppor un. . . . 

pour arriver à 1~ 11rs fins, de tenir l'une Un autre 1ournal ecril qu'on es-
. "'· .,, de çes portes 1 ,,ar contre, ~i le.:. ltal:ens time à Rome que l'Espagne entrer«. 

Les articles de fond de • Ulus 1 s'empart'r\t d:unc se11le d'.entre elles. ils t très prochaine.:-nent en gu'érre. 
auront coupe aux Anglais h route la 1 Mai$ , , à L · 

Ce que Veut p!1•s courte pour se r~nqre aux l 1rte:;l I . ~m se consô1e Ondres 

1 
P ( • . 1· . · ! - "i parce que M. Suner a assisté 

our. ~ire un~ rea 1tc. du revc ,1uè t\ • • •.• ... .... • 1 

t t 
Mussolini nourrit depuis des années, la 1 . a U110 • ~cept1on • e ce que ne veu pas :naôtrise de la Méditerranée, il f rnt non Madrzd, 10. A.A.- Le ministr~ de 

1 b 
. 

1 
~eulcment expulser les Anglais de cette l'intérieur espagnol M.Serrano Suner, e pu hc ~.er, m:iis ~eur en arr~che~ le~ dei~~ issues, qui est beau-frère du géneral Fra>tco, 
l 1ss.~e occ1d~ntale, c e'\l a dire Gibraltar, assista à /a réception donnée la nuit 
et 1 1>sue onentale. De cette façon, la d .. . ., d . 

Non'I recevom quotidiennement des 
lettres de concitoyens qui n'ont aucune 
qualité officicielle ou encnre, profitant 
d'une occasion, nous entrons en contact 
avec eux. Tous formulent deux plainte ... 
à l'égard des jnurnalhtes qui sont les 
guides de l'opininn publique : elles ont 
trait aux publications provocatrices qui 
trahi,sent la politique de la défen~e 
nationale et aux publications démoralisa· 
trices, alarmantes et défaitistes. Le~ pu· 
blications de ce genre provoquent une 
réaction immédiate de la part des com· 
patriotes. On constate que notre public 
ne désire pa'> se mêler des affaire"> d'au· 
trui, comme il n'entend pas non plu-; 
qne l'on se mêle de nos propres affaires. 
N'est·c~ pa... là d'ailleurs l.t ligne de 
conduite adoptée en toute occasion par 
Il' gouvernement de la Rép11bliquc ? 

Quand nou5 discutons nne queslio.1 
linguistique, ou quand noue; ti-aitons un 
sujet quelconque, d'ordre financier, éco· 
nomique, intérieur, nous pouvons nous 
livrer à d::-s critiques en exprimant les 
id•Ses ou les tendances les plu~ person­
nelle-;. La tâche qui incombe alors aux 
concitoyens est, en définitive, de foire 
oeuvre d'arbitres, d'approuver vos idée~ 
et de rejeter les miennes. JI n'en est pa~ 
de même, en pleine guerre, pour lco; 
controverses <le politique étrangère. En 
pareille matière, le concitoyen craint 
d'être entrainé, sous l'effet de sentiments 
011 de tendances, dan~ des aventures 
inutiles et il redoute aussi que, dans une 
intention malvcillnnte 011 som l'action 
d'une hésitation 011 d'un souci per!lonnels 
quelconques, on n'affaiblisse sa cause. 

Nous ne sommes pas seuls sensibles. 
Le monde entier l'est aussi. En de pa­
reilles périodes de crise, un mot 011 une 
phrase peuvent avoir des répercussion~ 
inattendues. li parait généralement des 
articles tels qu'il y a à le, démentir ou 
à les discuter des inconvénients non 
moins graves que ceux qui résultent de 
leur publication elle·même. Nous som-

Voir la suite en 4me page 

flotte anglaise pourrait être oblig.:e à ermer~ a :r6 a rz~ par l'ambassa-
quittcr cette mer ou, mieux encore, une deur britanruque, Sir Samuel Hoare. 
partie pourrait y être enfermée. Le ré-1 C'est la première fois que M. Ser­
sullat d'une pareille action signifierait rano Suner assista à 1me cérémonie 
po11r l'Angletcrr~ la p~~te de M 1lte, à l'ambassade britannique. 
Chypre, la Pnle:-;tme et l Egypte. U d · •t • l /' 

l 
· J c·b 1 . :l es lnVl e.r; espagno S it re-

,a prise e li ra tar est une a.lion . . 
commune de l'Axe, l'Espagne opérant mar~~er. ~ue la presenc~ d~ min~stre 
avec le concours de l' Allem 1gne et de de I mterœur espagnol ctail le s;gne 
l'Italie. Par contre c'est à l'Italie seule, d'une amélioration des relatio1u 
qu'il incombe de marcher sur Suez et 1 anglo·espagnoles. 
sur le détroit de Bab·el-Mandeb. -------------

Les sources ançrlaises inrliquènt une 
supé·riorité notabl~· des force-; italiennes 
en Afrique 01 ientale sur les forces an­
glaises. Il faut donc s'.tt:cndre à ce 

Les navires du général 
de Gaulle 

9u'indépendamment de l' o.1.cli~n q .ii ·:ient: Ils seront traités comme pirates 
ue commencer contre la Som:tl!è an· B 1. 10 A A 0 
gbise, les Italiens en décl"ncht•nt une er i~, ·- · .- n annonce que 
aii':l~i contre l'E•!ypte. les navires de g·1erre et les avions 

Tout ceia est, pour l'A'l~let,.rre, I~ portant des signes de la nationalité 
conséquence <le d-eux faute; gr.ives française et laissant entendre qu'ils 
qu'elle a commises: lo elll! a négligé ses! combattent pour la F .·..:.'tc: se ren­
fo~ces .(!~ terre el ~le l'air et a .cni pou-! dent coupables de vioiaf:c>.i du traiti 
voir dt•.eadr~ un un mense emplie avf'..: l d' . r t • . 
s~ seuie Hotte : 20 ell~ s'e~~ contenté. armis Lee e se placent l• ••rs des lou 
de profiter cles richesses de cet imm no;e de la guerre. Ils seron1 d·mc traités 
cmpirt' ai Mi que de se> re•ho 1rces et a' en conséquence. 
é\•Ï!é le~ cl ··penses qu'aurait exigé l'org:i-1-----------------
ni!mtion lie sa défense. Elle J1.iy~ aujonr- Pour la pacification de l'Europe 
d'lmi les dure~ ~onséquences de ces Je 11x danub'1enne et balk ' . 
erreurs du pa"Sf'. amque 

H. E. ERKILET (Du Son Posta) Les pourparlers en cours 
-~ 1 Bucarest, 10. A. A. ·- SteJani. ·- Le 

Les licences pour l'exportation 1· r~i .Carol reçut hi~r . en audience le 
m1mstre de Roumanie a Rome, M.B nsy, 

Ankara, 9.·A.A.- Le ministère du qui en qualité d'envoyé extraordinaire, 
Commerce communique: Conformément 1 a eu à Budapest un premier contact 
à l'art. 2 du règlement concernant l'ap-, avec les d;rige:rnts de la politique hon­
plication du àecret loi 2 13477 les 1li- groise. Le ministre fit au souverain son 
rections ,du ~ommerce de~ zon~ · d'.l~tan- 1 rapport sur ses entretiens de Budapest. 
hui e.t d Izmir sont au.tonsées a delivrer 

1 
Le roi reçut également M. Cadera qui 

des licences dans l'etendue des zones ent à .Sofia un premier contact avec le 
qui en dépendent. 1 g11uvernement bulgare. 

Dans les autres zoner,, les commerçants Le président du Conseil M. Gig1irtu 
t. l . . . 1 ' , 

con mueront, ~omme. par e ~asse, a .s a· et le ministre des affaires étrangère;, M. 
dres~er pour l obtent1011 de licences a la Manoilescu ussi~taient à l'audience 
d!re~ tion du commerce extérieur <lu Mi· Au sujet' des pourparlers hungar~·rou-
n1stcre de Commerce. mains, les cercles officiels de Bul'.ireJt 

. gardent la plus stricte réserve. 
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LA V 1 E LOCALE 
LA MUNICIPALITÉ ment étre prêts à remplir toutes les 

T · 1 fonctions. C'est que, précisément ils ne 
OUJOUrS es garçons disposent d'aucune ( spécialité / D'ail-

-. -- . -· ... --------·---- -~ --·-

.. ,,~~ .... 
fnlltlltiu tear .. ,...c.. 
~~') ,....krcMI 
011'0-AC•~ 

rnnt.tû,..... \.-·-

voqué des r •volutions en plusieurs points, 
en E.uropc. Et elle a éle cause de la 
pru::lamatio i du regim~ soviétique en 
Ru.,sic. 

Le ministre d'Eta.t M. Greenwood a tr:i..:é 
un tableau impre~sionnant, aux Com­
munes, de la situalion économiqne de 
l'Enropc. 

de restaurant leurs, s'il en eût été autrement, nu lieu 

M. Rau fi Manyas, l'éminent directt•ur .de q':arante à . cinquante piastres par 
de l'Administrntion des Ports de l'Etat 1ours ils en auraient ga~1é trois cent à 
a écrit un long rapport sur le problèm~ 1 qualrt• cent· . . 

Ce n'est pas la guerre · 
éclair, c'est la guerre 

d'usure 

t~U personnel de service à utiliser à bord Dan.s une vmgt:nne de branches, en 
ues navires de commerce d'Etat. Il y Turq_m.e, on r~s~e~t. le . manque de 
soumd à une étude très serrée la façon lce.s .clem~nts spccia~iscs. Rien que l'ad­
dont sont formés à l'étrcnger les gar- m1n1~trahOn. des Voies Maritimes aurait 
çons d'hôtel. · besoin de cmq cents jeunes maitres d'hô-

M . Asim Us voit, dans l'atia­
c:ue d'avant-hier contre un convoi 
anglais, menée par des vedettes et 
des a'Uions, un tableau de la nou­
"elle phase de la guerre. 

Le Continent tout entier est sous l'oc­
cupation allemande. Pour éviter à 80 
millious d' Allemands tonte privation, 
l'armée allemande a lout raflé, partout 
où l'ile e-.t e.:ltrée. L'armée allemande 
n'a pas faim et elle n'aura pas faim. 
Comme l'a dit M. Hitler, dans son der­
nier di:-.cours, 120 millions d'Européens 
travailleront pour nourrir 80 milli<ms 
d' Allemands. Ainsi le blocus anglais 11e 
réduira peut-être pas l'Allemagne a la 
famine, m:iis il poussera l'Europe dans 
un~ misère noire. 

Rien qu'en Fr<ince, 15 écoles fo~c- ld et ~arç~\:is. Et en réalisant. ceci de 
ti.onne.nt dans ce but. Les diplômés d'U- façon .a. faire de ch~que peht métier 
n1ver:11té eux-mi!mes bri.,.uent leur ad- une vcntable profession, on assurera à 
mission à celle de P:ris. On exige des mil.tiers de Jeunes gens turcs une. 
d'eux non seulement des qualités physi- profess10n luçratn e. 
ques par~iculi~rc.s, ~n extérieur avenant, Pour la vente des légumes~ 

Dans l'espoir de briser la force de 
ri sis tance de l'Angleterre, dont le ravi­
taillement est subordonné à la régularité 
de ses importations, les Allemands cher­
chent à couper les communications par 
voie maritime et aérienne de la Grande-

une certam distmchon naturelle mais et des f 't f · 
11ussi des qualité::. morales, not;mmen.t ru1 s rais 
beaucoup de palier.ce. Leurs éludes sont L'Union pour la vente des légumes et 
dirigé~s de façon à lenr permettre de des fruits frais avait créé des centres 
fran.ch1r tous les échelons de lem pro- de vente en divers quartiers de la ville. 
Cession, en commcnçanl par les fonctions Toutefois leur exploitation s'est révélée 
de ~impie garçon, et pou' parvenir jus- désastreuse. lis n'ont réalisé que des 
qu'a celles de directeur d'établissement. pertes el ont été finalement fermés \ln à 
Que ne leur apprend-on pas: plusieurs un. D'autre part, il est certain que les 
langues, le droit et jusqu'à des éléments fruits et les légumes qui sont cédés nux 

Brelagne avec le monde extéric.1r. 1 "'~, .... ·- - -

A_ e.n iugt"r par le .cours. adopté pa1 ~YQl Sabâb 
les evenements, depuis la fm dela guerre 1~ _ • ..._.., ........ . ..... .. 

en France, ce n'est pas une attaque 1 · 
foud~oy:inta contre l'Angleterre qui me· L . _A i • t~.a hn ~ la guerre en Europe, mais bien a gVE f re t l [ â 1am1ne 
! i~sue d une longue guerre d'usure presque }l 'ê ne sujet, sous la plume de 
Ul\nterrompue entre l'Angleterre et l' A\- A 1en agne • f. Hüsey:n Cahid Yalçin : 

Les Allemands onl installé des bases Les Allemands prenn~11t plaisir à !;ou-li:.,ncr que. du fait d•1 blo~us anglais, non 
aenennes et navales, destinées a servir se..ilemcnl l' Allemagt1e, mais les femmes 
contre l'Angleterre, sur tout le littoral l français. Malgré cela, il n'ont pas pu et es enfants d'Europe sont menacés de mo.1rir de.> faim. A premi~rP vue, on a 
empêcher les transports anglais dans la 1•· · • t 1 · 1 f 't ' 
Manche. Lt' récent combat aérien et impdress1on q11~ c es. ad' e a1 . ? ubnle 

lla al 
· ût · Ail d l gr .m e t~ruante, voire une vent:\ e 

v qui a co c aux ernan g a · M · 1 Ali 

P
erle d 53 · ' . t ' sa11vagene. ais es emands sonp,ent-

An 1 
. ed aviobns en dun iour ~ fl'a~x 

1 

ils aux femmes et aux enfants d' A1;zle-
g ais e nom reux ommages m igc:. t l "! l l b ·a un 

0 

• t 1 · lt t d 
1
,. . <'· 1·1.! or~qn i s con ent es ateaux ~n-

e nvoi es· e rcsu a e ms1s 1 · ·~ D' · • ta d I' d t' . t' g ms r antre part, s1, dans un supr~me 
nce e une es pa~ ies ~. con muer 

1 
sentimer.l cl'hum:mité, les Anglais auto-

l~s tra~sports par, voie mar.ihme. et. de 1 ri~aient l'entrée en F.uror.e de vivres ~nf­
! oppos.it10n que 1 autre partie temo1gne fis .. nts pour nourrir senlt•mt"nt les femmes 
a cet egard. Plus exactement, un blocus et les enfants c'est l'armée allemande 
alle1~and est opposé au blocus anglais. 1 qu'ils noJ1 rir~ient en r~alitê. Car alors. 
Et l on constate que, de part et d'autre, les Allemnn<ls poun:'ticnt consacrer toile 
on compte sur. ~es effets du . blc;>cus, el b production europ.;cnnc à assurer ex­
des a.ttaques aenennes pour redlllre 1 ad- clusivement les besoins Je leurs soldats, 
versaire. et ils n'éprouveraient plus ancune diffi-

culté à cet égard. 
li est hors <le doute que les Anglais 

1 
ne se lais~eront pas prendre à un jeu 

·'-=:=-...1 aus.,i simple. 

de 
· d' t d · Il halles à des prix très abordables revi'eI\'· 
1ar mage e e sciences natme es 

pn11r savoir distinguer les produits du nent fort cher au public. 
sol qu'ils auront à employer. La municipalité, en vue di: remédier 

Personnellement, nous nous souvenons à cet état de eho~es, envisage d'ouvrir~ 
dt• ce < lifter > avec qui nous avions sous son contrôle direct, des magasins 
eu un bo•it Je conversation dans l'as- de vente dans les principaux centres de 
censeur d'un hôtel, à Marseille. 11 venait la ville où les fruits et les légumes se­
d,'êtn• diplôme d'une école qui fonc- ront cédés à très bon marché en majo­
t1onne près de Gênes. E.t il avait ajouté rant seulement leur prix de gros du prilC 
~ue les 20 premiers diplômés de son de transport qu'il aura fallu p:iyer. Les 
ecole sont engagés chaque année télégra- marchands de lég·umes, subissant le con­
pbiquement, et par contrat, dans les trecoup de celle redoutable concurrence, 
srrand~ hôtds d'Europe. seront obligés tout natuellement de ré-

M. Rau{i Manyas a visité t 1 duire leurs prix et finiront par disparaî· 
outes es lre petit à petil. 11 ne restera plus alors 

écoles de ce genre d'E.urop& ; il y a ren-. b d G que cette vaste organisation de vente à 
contre ea•1coup e recs, quoique une bon marché. 
école de garçons fonctionne en Grèce D 

1 

ans le cas où la municipalité ne s~ 
éga ement. Mais il n'a rencontré qu'un seul Ture, le jeune Sükrü, fils d11 diree- verrait pas en mesure <l'entreprendre di-
lenr de !'Izmir Palace, d'Izmir, qui foi· rectement la réalisation de ce projet, 
sait se~ études professionnelles à Heidel- elle compte faire appel à une autre 
berg. grnnde institution publique. On utiliser& 

Suivant le point de vue du direc- comme local pour la vente des légumes et des fruits frais les anciens 'medrese> 
teur général de l' Administration des 

1 d 
qui abondent dans tous les quartiers. 

ports, a mélho· e la plus pratique qui 
devrait être appliciuée chez nous est Le pain populaire 
celle adoptée en Suisse. Il semble toute- Un journal a annoncé qne le nouveau 

La guerre d'usure 
M . Yunus Nadi analyse les 

articles de M. M. Gayda et An­
saldo, dans le cGiornale d'Italia , , 
au sujet des méthodes nouvelles 
de la guerre. Et il conclut : 

Quant anx Allemands, ils ne peuvent 
songer à la pop•1lation civile et laisser 
leur armée avoir faim. C'est pourquoi, 
cet hiver, l'Europe vivra iles jours tcrri­
blec;. Il est impossible que cela n'ait pas 
une r~pcrcussion sur son 1noral. 

Ln famine q 1c les nvions allemands 
c!1erchPnl à epporler e .1 1\ng-lderre sera 
restituée a\'ec usure. Mais celle catas­
trophe ne sera pas inutile, si elle contri­
bue à raccourcir la guerre. 

fois que l'on en adécidé autrement puis- pain populaire serait \·endu à sept ptrs 
que deux établissements, celui dn ï'ak- à partir du premier septembre. Cette 
sim el celui de Galata, seron l u tili ,"!s nouvelle est pour le moins prér.iaturée. 
comme écoles. La question est en effet encore à l'étu· 

M. Raufi Manyas étudie cette question de et la municipalité vient à peine d'en" 
sous l'angle wcial, ce qui donne à son voyer au ministère du Commerce les 
étude une importance toute p:uliculière. spécimens de pains qui ont t'~té fabri· 
Les ieunes gens qui s'adressent à des qués sur ses instructions en notre ville· 
institutions officielles et privées pour li ne saurait être question partant de fi­
demande1 du travail déclarent unanime- xer déjà des prix. 

mr= ? ,r;-=;=w;-&::77a=z:w=; "'& arr:?û =:===z=- •TTC t-:C' rrz==r; rz;r:: c--== 

La comédie aux cent 
actes divers 

Il faut 

On voit que le front totalitaire veut 
faire sienne à présent la guerre d'usure 
qui était jadis une des armes les plus 
pui,.snntes du front démocratique. Ln 
nouvelle phn~e de la guerre comprendra 
apparemment des chocs entre l'Italie et 
l'Angleteire en Afrique, indépendammi>nt 
de ceux auxqu!'I~ n:ius :>">c;istons entre 
les Iles britanniquc.s et l'Allemagne. D'a­
près la façon de voir italienne, en E.11· 
rope comme en Afrique, le but visé con- un ministère de l'Air 
siste en une guerre d'usure. [ 

Nul doute qu'avec le temps, les ré- i M . Abidin Da'Vcr: cont.acre son 

UN BIENFAITF.UR l même; tu 11e !lera• pas si seul dans 111 vie. J'•l-
,Serefeddi.n t'st mi, avec recherche. C'e,t là nc.cepté. Et j'ai ouvert . ma ":1aison à tous ~e~J:· 

une des exag .. n~e, es~entielles de l'étrange m.:lier mere et fal~. Or, ceurcl profat11rlt de mon 1nf11-
qu'il a choi•i. Et il opère habituellement aut en- mité, onl litléralement fait le vide che1 moi. Et 
virons de la pla<"e du Tunnel. quand il n'y r.ut plus aucun meuble ni aucun ob' 

Il a un flair spécial pour r"'connaitre l<>~ l:'ens jet à emporter, ils ont disparu tout les deuJ:• 

sultats de cette guerre d'usure affeete- 1 article de fond au développement 
ront davantage les pays qui ont u.1 de l'avialion natior:ale: 

l'n chômage: le pas trainant. l'air déubu~é. Et Le_ procureur de la Républiq11e " ordonné un• 

dh q•1'il en a répéré un, il engage aussitôt la enqucte. 
conversation . PLAISANTERIS 

plus grand besoin de recourir à l'étran-
ger pour assurer leur entretien et qui La, tâche la plus urgente est de nnns 
su bissent des difficultés pour maintenir libérer de toute dépendance à l'égard de 
leurs communications avec l'extérieur.Or, l'~trange~ et de;. cré~r .une industrie 
il emble q11e ces pays sont, avant l' An ~Nona~tiq11e en l urqu1e, ~ot?mment une 
gleterre, ses ennemis eux-même;;. md11stnP. de~ moteu1s. d :ivaons. Quel 1 dommage qu nprès avoir perdu un temps 

.. '; --.:.-- ~ÀN. ( .. - .... -~ p.C::cieux, nous nous t:-ouvions mai1.te,
13

nt 
.. - -·---- . d l . . 1 •• • -~ =--.-.::--=.=---: en presence e a guerre qui renvo11> n 

r .A = ,.. r~alisation d~ nos pi oiets à un avenir ····~ ---··-....... 

Le terrible sort 
• 

qui at-
tend l'Europe cet hiver 

li faut compter , dit M. M. Ze­
keriga S erlel, avec l ' influence des 
privations et de la m isère dans la 
f ixation da sort de l'Europe. 
Plus que les opérations militaires de 

qcatre ans de lutte, ce sont la disette et 
1es privations qui ont décidé du sort de 
l'autre guerre, celle de 1914. L'arm •e 
allemande, qui n'avait été vaincue ~nr 
aut:on front, a été contrainte de courbe 
la tête devant la faim. La disette a pro· 

incertain 1 Mais il fa•it nous préparer 
pour \'avenir dans la mesure <lu pos~ible 
et envoyer notamment de très nombreux 
élèves en Amérique. Il faut former le 
per~onnel, ce qui est essentiel, dans une 
mesure :111ssi abondante que possible. 

li faut. at:ssi créer une section d'ingé­
nieurs d'aviation à l'école des ingénieurs 
et une école des industries aéronautiques. 
Lu première mesure qui vient à l'esprit, 
pour réaliser tout celà, c'est la création 
d'un département d'Etat compétent : un 
-ninistère de l' Air. E.t si cela doit être 
trop coûteux, on peut créer une direction 
-rénérale susceptible d'être transformée 
plus tard en ministère. 

Tout d'abord, il tient à préciser qu'il a lui- C'étoit b,. '.du dernier Bayram, le 2 mai. t.-
mêml' un excellent !!mploi: il est l'ntreprenl'Ur et 'jeune Hur~id, habitant à F.yub, en plaiunt•Pt 
travaille pour Il' compte d·i Tunnel. Son i n!er· avec une jeune fillt, fit mine de lui ravir un• 
locuteur, lui, constcte ave·; un ,

0
upir qu'il tsl fl .. ur. Ln jeune fille "e défendit l'n riant, avee 

loin d,. parlogl'r .. on bonhe•ar; voici 5 ou 6 mois une longue .:pingle qu!!llt tenait en main. Eli• 
qu'il bat du talon les trottoirs dfl Bcyo!t!u. fit à Hur,id une blesqure iosi!l'nifiante ii. la jambe• 

-Qu'à <"ela ne tiennt,répond notre $orefrddin, Mais cette plai,.anterie inoffe01ive devait avoir 
l'air protecteur. J'ai des omis dans l'administra- le.• plu11 grnes conséquences. Une plaie se fo~ 
tion, je uurais bien \•ous procurer un petit poste. ma. li y eut une infection. Finalement le malheU' 

Seulement, évidemml'nt .il y a des formalités à reu-.: jeune homme dut être tran .. porté à l'hôpi• 

occomplir. Et l'implacable $erefeddin arrache à tal Gureba. li y e~t décédé ce1 jours·ci • 
ses victÎml'S les quelq1.1es sous qui leur restent Une enqaête est en cours. 
l'ncore sous forme de frais de t imbre et de gras LE BON MÉNAG~ 
pourboire• à donner à d'hypothétique1 employé• Bahri est cocher de liacrc. Il '9t âgô de 4'1 
inflm!nla. Puis naturl'lll'ment, quand il a grugé ans. C'est un homme violent qui rendait l• vie 

convenablement se, victimes, il disparaît. dure à aa fl'mml', Hatun. 
$erefeddin a été arrêté et a subi un interro- Le couple habitait à Çar~amba, quartier Beyc•' 

gatoirc en présence du 7ièm.. juge d'in,tructioD f1i1., rue Çulhalor, No. 3. Hier matin, vers 7 b• 
qui a ordonné son incarcération. 30,Bahri s'est pris de querelle.une fois de plus av.C 

LE VIDE Hatun. Mais cette fois, il "" se borna pas alSI 

$ükrü ut un octogénaire: il est avtugle par voies de fait auxquelle.. il se complait habitue1' 
surcroit. Il s'est pré11coté l'autre jour à la justice lament. li a eu recours au poignard et a fai t ~ 
f!l a fait cette déclaration surprenante. la malheureuse deux h'h rnauvaise1 ble1s11r•~ 

- J'habite à Fener. Un certain ~ükrü m'a dit: Hatun a été eonduite à l'b.ôpital Hauelci. B•h 

Prend ma mère, elle soignera ton ménage et toi· est en fuite. 
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Corn muniqué italien Communiqué allemand 
Seize chasseurs itatiens attaquent La chasse aux convois anglais. -
vingt-sept avions 'anglais et en Attaques contre les industries 

abattent cinq aériennes britanniques 
Quelque part en Italie, 9 A A. Berlin, 8. A.A. - Le haut comman· 

CommunirP1 · . !o 61 du grand quartier dement des forces armées allemandes 
général des forces armê-es italiennes : 

En Afrique septentrionale, à la f ron­
tière de la Cyrénaïque, seize de nos 
avions de chasse ont livré un combat 
furieux à vingt-sept avions anglais. En 
dépit de leur infériorité en nombre, 
nos pilotes ont réussi à abattre cinq 
avions ennemis ; deux de nos avions 
n'ont pas regagné leur base. 

communique 
Nos vedettes rRpldes attaquèrent , 

ainsi que nous l'avons d(.jà annonc4', 
diins la nuit du 7 au 8 aotlt, un convoi 
hès fortement protégé. Mrilgré Io dé­
fense très violente des destroyers en­
nemis 'lui l'accompagnule11t ainsi que 
d'autres navh•es de prott>ctlon et de11 
vapeurs nrrnés très for te meut, nous 
a'·ons réussi à co ulcr un ]>étroller de 

Dans la Somalie britannique, 
troupec: ont occupé Hargeisa. 

nos 8000 tonnes, un ''apeur de 50000 tonneR 
; et un vapeur de 4000 tonnes. Un pt'tlt 
pltroller u été lncer;dlé. Ncs vedettes 

Communiqués anglais 1 rapldu so11t retournées seines et 
Les avions allemands sauves. l I.e 8 noat, des nvlor.s ellemn11ds de 

sur l'Angleterre I born11nrdemc11t en rlqué, proté~és par 

L d e 9 AA L · · t" d des chasseurs et de,. avions de destrue-on r ~, . - e minis ere e 
l'Air e t de 1 Sée 1 · 1 n · i Uon, nl111sl que par des terces aérlenne11 
communique : a un e me ropo 1 atne 1 et nnvules ettaquère1.t ctes C(JJ vcls brl-

.• tanniques ff, l temc11t pr<;tégés piir des 
A11 cours de la nuit derntere, des 1 unités aériennes et navales c.u sud de 

avions ennemis jetèrent quelques bom-

1
' l'tle \\'hl"L t. Ct mmf' d" Jà dit, 12 navlreli 

bes près des détroits de Dover et de illlllrthands tonnage d'un fotal de 55000 
Bristol ainsi que sur le nord-ouest de tonnes ta.t t'.tl- ec ul(s et 7 Luhes bu -
l'A 1 

1

t • 1 maisons f te1rnx rnarclrn11ds sll'lcusemt•nt {'ndom-
ng e erre, ou que ques u- magl-s. I.e uoml·re tvtnl des beteuux 

rent endommagées. brlt11ur.lqnes tc.;uch(s sérieusement ()U 

Cinq bombes sont tombées sur des coult~11 pal" l'arme uérlenne hier, eom­
habitations d'une ville du Midland. porte 28 nnvlres. 
Une maison fut entièrement démolie Près de Douvre , nos avions "Messer-
et d'autres très endommagées. i;chmldl,, ont ttnla1 tl 12 ballons de bar­

rage ennemis. 
Le nombre des victimes n'est pas En eoncexfon avec les 8ttaqu~s oé-

élevé, mais il comprend quelques morts rlecnes ollemend{!s, des ccmbats aé­
et blessés graves. rien,; lmpo1ter:ts se dt'.,•eloppèrefit nu 

Peu avant midi, un avion ennemi ct.urR de'11111ds 49 uvloJlS brlt1>nnlquet1, 
A , dor.t 83 "Spltflre,, , 011t été descendus 

baversa la cote nord-est de 1 Angle- près de l'lle det Wl!IJ!lit ci eu lu@e de 
terre et jeta un certain nombre de j Douvres pnr le11 avions allemands de 
bombes à grande puissance. Des mai- chusse et de destrurtlo11. Dix avions ul­
aons et des bâtiments industriels d'une l 1emunds sottt perdus1 deux ont dû foire 
•ille de la côte subirent des dégâts. I un atterrlssoge forcé. 
Pl • f bl • Dans Io nuit, nos avions de combat 

us1era personnes Ltrent essees, unt attaqué les ltallllssements de Plu-
lllais une seule mortellement. Les bat- dustrlc aérie nne britannique aux envl­
teries de la D.C.A. et des chasseurs rons de Uverpool, de BI"&lstol, ainsi 
de la Royal Air force attaquèrent le que des ports, des aérodromes et de11 
bombardier ennemi et l'abattirent dans posllloo11 do ln D.C.A. dans Io sud do 
l l'Angletcrro. 
a mer. J,e moulllago de mines par les ulrs, 

* * * au large des ports brltannl<1ues, a pu 
' Le ministère de 1 être pour11ulvi métbodlquerner.t. 

3 -- BEYOGLU 

Comment 10 appareils anglais / Les opérations 
furent abattus en un seul combat italiennes en Afrique 

par les Italiens j . , . . 
• r • La prise d Hargeisa, . que nous avions Une JOUte aer1enne ann_oncée déi~ hier, indique .q~e l'oc.cu-

pahon de Ze1la n'est pas un ep1sode aso-· m pl acable lé, destiné à demeurer sans lendemain 1 mais que l' objectif des troupe5i italiennes 
I.e CO 1ma 11ÏrJ' I~ ol iic iel du Grand Quarlit>r !lé· el s.t bien tla ct~~quêteH de I~ Somatlie ang~ 

. . . - • . a1se tou en 1ere. arge1sa se rouve a 
ne rai itahea en date du b aout a annonce la des· 250 k · d B b • 1 li li 
truc tion , t-n un seul combat, de 10 appareils an· m. environ e er era a aque e e e 

est reliée par l'une des principales rou­
glais. L'1invoyé spécial du •Corrière della Seru• tes de la colonie. 
~n Afri<Jue du Nord fournit à o.:e propos les dé· 
tails cumplémentaires suivanb : 

.. Tandis que certains de nos détache· 
ments teneslres acomplissaient une ma1che 
protégés pa1 nne escadrille d'avions de 
chasse qui croisait au-dessus de la co­
colonne, un détachement de la R.F.A. 
ap~1nut tout à coup. Il comprenait 3 gros 
bombardiers cBristol·Blenhe.im >, escortés 
par 7 appareib de chasse, du type cGlos· 
ter>. Suivant toute probabilité, le but 
des bomb:udiers était d'aller attaquer un 
de nos cen tres militaires de fronti ère et 
de donner l' assaut, dans le cas où ils 
en auraient rencontié,à nos détacht'mcnls 
en mouvement. 

Nos appareils de chasse ont engagé 
tout de sui te la bataille. Dans le ciel ar· 
c!ent de cette journée d'été, les deux es­
ca<lrillcs se sont affrontées en une joute 
ardente, d ' acrobaties et de tirs. Mais la 
défeno;e ~ue les <GlosteP ont tenté d'é­
tablir a11lou1 des trois appareils de bom· 
bardt'ment a é té inutile. 

L'un uprès l'autre, les trois g rands 
trimokurs, atteints par les rafal es <les 
mitrailleuses des chasseurs italien.•, qui 
se portaient à l'assaut avec une rapi<lite 
exceptionnelle, ont été abattus. Les flam· 
mes à bord, les hélices brisées ou enle­
vées, les rést-rvoirs incendiés, ils se sont 
rt•1werst~s. en plein vol et St' sont préci· 
pités en un long plongeon qui s'est ter­
miné par une uernière bouffée de flammes 
à terre. 

Lee; chasseui-s britanniques n'ont guère 
été mieux partagés. Quatre des sept ap· 
pareils ont été descendus et leu:-:> débris 
sont venus s'é craser non loin <le l'en­
droit où les épaves des bombardiers ache­
vaient d e brfiler. Les chasseurs italiens, 
victorieux et indemnes, demeuraient 
maitres du champ cle bataille aérien. 

Le même iour, dans la zone de Birg 

li est évident, d'autre part,que l'obiec• 
tif des Italiens est essentiellement stra• 
tégique. La possession de la Somalie an· 
glaise assure le contrôle de l'entrée mé­
ridionale de la mer Rouge et neutralise 
le système défensif britannique Aden- le 
de Périm-Berbera. 

Notons, en outre, que l'on cherche, 
dans certains milieux, à iustifier les suc­
cès Italiens en Somalie britannique en 
disant q11è les Itali ens combat tenl contre 
les Anglais dans la proportion de 10 
contre 1. Pourtant récemment encore les 
journaux et les agences d'Angleterre, 
notamment le <News Chronicle .> et Reu· 
ter, annonçaient que des foreeli miiitaires 
imposantes avaient été transportées des 
Indes, d'Australie et del' Afriq .e du Sud, 
en Egypte, au Kenia et au Somaliland, 
pour rendre impossible tout! avance 
italienne. li serait donc plus équitable 
d'attribuer les victoires italiennes non 
pas à la supérioritt'~ numériqut', mais bien 
à la supériorité s tr.itégique et tactique 
du commandemen t e t à la superbe endu­
rance des troupes qui leur permet de 
surmontèlr toutes les difficultés opposées 
par le terrain dé.,ertique et la chaleur 
torride. li est inté ressant de souligner 
que ces difficult..!s avaient été reconnues 
à plusieurs reprises par la radio anglaise. 
Elles ont étt! citées hier encore avec une 
sorte de complaisa i ~e par un telégramme 
de Reuter à I' Agence Anatolie . 

-w:r:rne._.- - =r·:w 

Goli et D<!bel Sach, des appareils ita­
lien-; se sont jetés sur une c olonne de 
camions pour l'attaquer à la m" !railleuse. 
Dix autos blindées onl pris feu. Des 
«Gloslen ont tenté d'entrer <' '1 action. 
Trois ont été abattus sans aue ~ 1e perte 
pour les nôtres qui <;ont tous rentrés à 
leurs aéroports de <i ••parl. 

' ,.. ,.._""IQ- . 

Londres, 9 AA. -
l' Air communique: 

Les rapport!! complets au sujet des 
actions d'hier au-dessus de la Manche 

Dos avions brltaonlques survolèrent ~ 
la nuit dernlèro en dllfére11ts endroits 
l'Allemuguo acc:ldentule. Noll'e D.C.A. 

FOIRE D'AUTOMNE 
DE VIENNE . 

1er au 8 Septembre 1940 
Pour tous renseignements s'adresser à: 

a obligé une partie des nvlons ennemis 
démontrent que 60 avions ennemis fu-, à retourn~r et les empêchés de j\!ter 
rent détruits et d'autres endommagés. des bombes. Quelques bombes n'ont 
Ainsi que nous l'avons déjà annoncé 1 p1·ovoqué que des dégi\ts peu hnpor-
16 d 

. f ' tuntti à des ldlfl cc!'f t:t sur les champ!i. 
e nos avions de chasse urent Des personnes n'out Hé blessées que 

perdus, mais trois pilotes sont main- ! dans une petite Iocullté près de la fron­
tenant annoncés comme étant sains et tlère. I.a D.C.A. n alinttu deux avions 
aaufs, dont deux blessés. jcnn~~s. ..., __ ··- ___ 

1 
__ ._ 

Les incursions d'avions anglais 1 t h f t tt • · · ru u a aque par un avion ennemi. 
Londres, 9 A.A. - Communiqué du On ne signale aucun dégât ni aucune 

aninistère de l' Air britannique: victime. Le calme règne partout. 
Des bombardiers britanniques effec· Soudan : Le 7 août des dégâts lé-

tuèrent hier des attaques diurnes sur gers furent causés par des avions en­
les aérodro~es de Schipo~ et de Val· 1 nemis à Cebeit. Quelques civils furent 
kenburg, pres de Masstr1cht. Un de • légèrement blessés. 
!los avions ne rentra pa!. j Somalie : Des attaques aériennes 

Des avions de la défense côtière pa- . sur Berbera échouèrent complètement. 
bouillant hier, après-midi, au large du ' Palestine et Kenia : Rien à signaler. 
Havre, abattirent en flammes un avion C . AA* "'* . . 
d b b. • Le aire, 9 . - Communique de 

e corn. at a-moteur e~~e~1. la R.A.F. ·~ 
Parmi les objectifs m1hta1res en Al- Le plus grand combat aérien au­

lemagne bombardés la nuit dernière 
dessus de la Libye a eu lieu aujour-

figurent les docks de Hambourg, des d'h · • l' t d s·d· 0 u1 a oues e l 1 mar. 
dépôts de ravitaillement à Hamm, I Q · h "t 1· t e· te' • umze c asseurs 1 a 1ens on 
Soest et Cologne et plusieurs aéro· b tt d d · t 
dromes ennemis. Un de nos avions a. a us ; eux eLnos avions. son por:-

tes manquants. a· proportion ent re 
eat manquant. 1 · b 't · t "t 1· • · d 

L 
. . avions r1 anntques e 1 a aens etait e 

a pose de mmes par nos avions d t eux con re un. 
dans les ports et les estuai:-cs enne-

LC::s culturd::; de coton 
aux Etats-Unis 

lllis qui fait régulièrement par~ie c:ie 
boa opérations nocturnes, continue à 
causer des dégâts sérieux à la marine 
lllarchande ennemie et à disloquer sa New-York, 10 août. (A.A.).- D'après 

la dernière évaluation de la récolte, on 1lavigation côtière. 
estime que la récolte du coton des 

Les combats en Afrique Etats-Unis s'élève à 11.043.000 millions 
Le Caire, 9 AA. _ Communiqué du ~e b~lles co~tre 11.082.000 millions pour 

d t. é · l b "t • 11 annee pa<isee. Les cultures du coton sont 
fran quar 1er g nera n anmque : · 1 • • 71) t d l' •t t . . eva uees a .. pour cen e e a 

Désert occidental : Hier Marsa Ma- normal. 

C. A. MÜLLER et Cie 
GALATA, VOYVODA CADDESI, MINERVA HAN 

Tékph.: 40090- Adresse Télégr.: TRANSPORT.- Lettres: B. P. 1090 

BANCO Dl ROMA 
SOCIETE ANONYME AU CAPITAL DE Lit. 300.000.000 

ENTIEREMENT VERSE .- SIEGE SOCIAL 

ET DIRECTION CENTRALE. A ROME. 

ANNEE DE FONDATION : 1880 

Filiales et correspondants dans le monde entier 

FILIALES EN TURQUIE: 
ISTANBUL 

IZMIR 

Siège principal Sultan Hamam 

Agence de ville "A,, (Galata) Mahmudiye Caddesi 

A~ence d i:' ville '' 8 11 (Beyoglu) lstikl01l Caddesi 

lkinci Kordon 

Tons S"rvices bancaires. Toutes les filiales de Turquie ont pour les opé­

rations de compensation privée une organisation spéciale en relations avec 

les principales banques de l'étranger. Opérations de change - marchandises 

- o:.ivert111es de crédit - financements - dédouanements, etc ... - Toutes 

opérations sur titres nationaux et étrangers. 

L' Agence de Galata dispose d'un service spécial de coffres-forts 
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A travers la presse étrangère 

La Méditerranée, 
chemin de croix de la 

Gr nde-Bretagne 
+--

Sôu! c• •itr,. M. Ang,.lo Ginochetti é.:rit dau 
le « Corrier,. della Srra " : 

BeaucoJp d'événements survenus en 
Méditerr· .1ée durant les vingt derniers 
jours démontrent combien vive et dure 
est la lutte qm• l'Italie mène en cette 
mer cont e l'Angleterre. Pour en com­
prendre 11 portée et en apprécier les 
conséquences, il faut considérer que les 
deux belligérants ont le même objectif 
principal : U'\er le plus possible des com­
munications à travers cette mer. 

LA SURVEILLANCE A TRA VERS 
LE « CORRIDOR 

DE. LA MEDITERRANEE • 

L'importance de cet obiectif est évi­
dente, ~ •• mt donné que les armées qui 
s'affrontent en Afrique septentrionale 
et en Af-ique orientale doivent être lar­
gement r witaillces par leurs territoires 
métropolitains respectifs, surtout en ar­
mes, en moyens techniques, en munitions 
etc ... 

Ni l'f..,ypte, en effet, ni le:. pays de 
l'Empire ')ritannique au delà de Suez, 
ne disposent d'industries de guerre suffi­
samment développées pour suffire aux 
besoins de nombreuses forces britanni­
que:., vig >llreusement attaquées par les 
nôtres su· plusieurs poinis de leurs très 
longues frontières. C'est pourquoi, de 
temps à ai1tre, un convoi de matériel de 
guerre, indhpensable au point d'en être 
considéré précieux, arrive à Gibraltar et 
entame son pénible voyage vers l'Orient. 

Le COïridor méditerranéen est très 
long, prh de 4.000 km. et beaucoup de 

1 ports s'ouvrent le long de ses parois, 
d'où peut tomber sur les malheureux na­
vires quelque chose qui ressemble fort à 
un fléau de Dieu. 

Dans 13 zone de transit obligé et sur 
les route'> qui seront parcourues le plus 
probablement, il y a des sous-marins à 
l'affût; il y a l'oeil de l'aviation, qui 
épie partout et qui est suivie par le 
poing de fer des masses aériennes de 
bombardement; il y a enfin la flotte, 
en pleine activité, qui non seulement 
protege nos communications <le la façon 
la plus efiicace, mais cherche à couper 
celles de l'adversaire. 

LE BILA DES ACTIONS ENTAMEES 
]USQU' A CE JOUR 

Et c'e l ainsi que chaque fois que les 
Anglais doivent faire pas'ier un modeste 
convoi en Méditerranée ou envoyer en 
Egypte une peu de marchandises venant 
des ports du Levant, ils mettent en 
marche leurs cuirassés, leurs porle­
avions, envoient des sous-marins à l'af­
fût devant nos bases, bref font le'i cho­
ses en grand, comme le recommande 
l'art militaira quand on a affaire à une 
gr •n<l"' N •tion de première importance. 

Et no: ob tant u.l dep!oiement gran­
diose de forces, tolites les entreprises 
finissent par un passif qui dépasse l'actif. 

A ces actions principales s'en aioutent 
d'autres, tendant à troubler, surtout 
dans la Méditerranée orientale, nos com­
munications mat itimes, et tout récemment 
en vue d'endommager quelques unes <le 
nos ba es-aéro-navales. 

C'est précisément au cours d'une in­
cursion de forces légères britanniques sur 
le:. routes que l'on présumait battue.s 
par nous que survint la fin glorieuse du 
<Colleoni... Il est très probable que le 
nombre des navires cité par les Anglais 
comme ayant participé à ce combat soit 
celui des bâtiments qui y ont survécu, 
de façon que le cColl!oni > a été très 
certainement vengé. 

Comme lors de la baaille de la mer 
Ionienne l'actif est de notre côté. 

On sait aussi combien misérablement 
a fini l'opération tentée le le. août par 
l'escadre anglaise occidentale, celle qui 
à sa base à Gibraltar. L'attaque aérienne 
contie Cagliari, repoussée par la réaction 
de notre D.C.A., s'est terminée par la 
perte de quelques appareils ennemis, sans 
aucun dommage pour nous. 

En face de la faillite de tant d'opé· 
rations navales britanniques, il y a notre 

Les articles de fond de "1'Ulus" 
(Suite de la Ire page) 

mes tenus à la plus stricte neutralité 
personnelle, tout en demeurant aussi 

La question des responsabilités 
de la guerre en France 

Samedi 10 Août 1940 

le plus intimement mêlés à l'Etat et à la Clermont-Fnrand, 9 AA. _ L'instal-
nation. 1 · l 

Ankara, 9 août 1910 
ahon so ennelle de la Coor suprême de 

Bien souvent, tout en ne sachant rien Ju<1tice à laquelli> a-;si'ltèrent les journa­
du fond des choses, nous prenons la liste!! italiens, 3f!1Pricainc;, suisses, hon­
plume et nous la lais'ions courir. Or, ~rois, ro•1m:i.inc;, vo·u~oslaves et turcs fut 
aucun de no~ iournaux n'a jamais été l'occasion ponr toute la presse de reve­
privé des moyens d'éclairer les questions nir sur la question de11 respon'iabilités 
nationales. Et d'ailleurs, des représen- ac;snmée> par certains dirig-eants. 
tants de la nation sont à la tête de Nous ne pouvon'I avoir pitié que pour 

(Cours informa tifs) 

Ergani 
CHEQUES 

Change 

Ltq. 
19.38 

Fermeture 

beaucoup de nos quotidiens. notre pauvre pays, pour nos <1oldats, nour Londres 1 Sterling 5.24 
136.-En présence de la crise nous subis- ceux qui pleure1t, écrit M. Maurice Prax 

sons, nous aussi, un sérieux examen, un dans le < Petit Parisien >. Il ajoute : 
examen de maturité. Demeurons fidèles < Les coupablec; d'livi>nt <léjà savoir 
dans nos articles,,nos dessins, nos titres que ni la justice ni l'o,,inion ne po•1r· 
et jusque danc; no'I annonces aux prin· ront son~n à J,.s absoudre. > 

New-York 
Paris 
Milan 
Genève 
Amsterdam 

100 
100 
100 
100 
100 

Dollars 
Francs 
Lires 
Fr.Suisses 29.52 ' 
Florins cipes de la politique nationale qui ne se Pour M. Paul Rives. dans I' <Effort>, la 

prêtent ni à des commentaires ni à des France ne sut iamnis pourq•toi elle allait 
tran'iactionc;. se battre. 

Berlin 100 Reichsmark 
Bruxelles 100 

Même en temps normal, les démocra· 1 <Le<; fautes à retenir, dit-il, sont l'in­
ties le,; plus tolérantes ne sauraient ad- capacit-! pour lec; uns, la volonté de 
mettre que chaque rédacteur ait une po- mensonl?e pour les antres, l'absence pour 
litique étrangère propre. Chez elles éga· tous ceux-là cie conra~e civique. Menè 
lement, les divergences de vues en ma- de la sortt: f't sans passion partisane, 
tière de politique étrangère ont en le procès à la Conr suprêm• peut servir 
somme leur place parmi les querelles à la réconciliation nationale~ . 

Athènes 
Sofia 
Madrid 
Varsovie 
Budapest 

100 
100 
100 
100 
100 

Belgas 
Drachmes 
Levas 
Pesetas 
Zlotis 
Pengos 

0.9975 
1.6575 

13.90 

27.4050 
0.625 

3.2550 
31.8150 

31.005 

des partis en général. Même si ces diver· 
gences subsistent, en secret, quand vient 
e iour du danger elles deviennent invi­

sibles et impossibles à dio;cerner. Ce qui 
nous peine c'est qu'alors qu'il n'y a chez 
nous ni partis, ni divergences sur la po­
litique extérieure, tout au plus il y a 
notre manque d'expérience, notre éloi­
gnement des questions, notre faiblesst: 
de vues et de pensée en face des dan­
gers. 

Nous avons plus que jamais le droit 
et la force pour nous. Nous n'avons 
maille à partir avec personne. Nous 
avons rempli iusqu'ici les devoirs d'une 
nation honorable, noble, consciente d'elle­
même et ayant foi en elle-même. Nous 
en ferons de même à l'avenir. Suivons 
les événements avec calme. Ce n'est pas 
à nous qu'il incombe de régler les affai­
res du monde; mais nos affaire• sont 
bien les nôtres. Ne songeons qu'à elles 
et ayons présentes à nos yeux le'> exi­
gences qu'elles imposent. 

FALIH RIFKl ATAY. 

La guerre sur mer 

Les sous-marins à ! 'oeuvre -·--Stockholm, 9. A.A.- Le vapeur sué-
dois cAto-;,, de 2.SflO tonnes, a été tor· 
pillé en mer du Nord. Deux pass:igers 
ont péri. 

Rangoon, 9. A.A. Un communiqué an­
nonce que le paquebot britannique cKem­
mendine> de 7769 tonnes à dec;tination 
de Rangoon est en retard de 2 iours et 
doit être considéré comme perdu. 

Contre les " alarmistes ,, 
en Roumanie 

Bucarest, 9. A. A.- Hier, 22 journa· 
listes - dec; Juifa en majorité - ont été 
arrêté~ et confinés pour <alarmisme >. 

La princesse Maria de Savoie 
a eu un enfant -Rome, 9. A. A.- On apprend que la 

princesse Maria de Savoie, qui se trouve 
an France avec son m:iri le prince Louis 
de Bourbon-Parme, a donné le iour à un 
enfant de sexe masculin. 

action navale et aérienne, m5thodique, 
silencieuse qui, combattant durement, 
atteint ses objectifs et aggrave sans 
répit la situation de l'ennemi en Médi­
terranée. 

L'oeuvre de destruction des bases en­
nemies est poursuivie implacablement 
par notre aviation. Et pnvee comme 
elles le sonl d'un hinterland riche en 
ressources, elles ne peuvent réparer que 
dans une . mesure minime les dommages 
qu'elles subissent. 

L'afflux de nos communications mariti­
mes les plus importantes s'effectue sous 
la protection de la flotte tandis que 
tout est prêt pour l'action décisive que 
l'ennemi acceptera peul-être s'il est 
contraint d'abandonner ses bases,privée , 
désormais, de leur fonclion es.;entielle 
de centres <le ravitaillement. 

Pas de parti unique ! 
Genève, 1(). A. A. - D.N.B. - L'Ac­

tion françaisP.> prend t>O<;ition contre la 
création en France d'un parti unique. 

Le journal estime qu'un parti de cette 
structure attrait trop de reso;emblance 
avec les vieille'\ ml\noeuvres plrlemen­
b.ires connues sous lt> nom de concen­
tration ou d'union. Ce n~ serait qu'un 
abri provi•ioire dan'\ lequel les viPux par­
tis reprendraient leurs m,;faits. 

Plus d'ouvriers espagnols 
â Gibraltar 1 
~~~~ 

Madrid, 9. A. A.- On ma1de de la 
Linea que le nombre de permis d'entrée 
à Gibraltar aux ouvriers espagnols fut 
encore réduit. L~s ouvriers esoa~nols 
sont remplacée; de plus en plu~ par des 
soldate; an~lais. On penc;e généralement 
rp1e lf"s 0·1vriers esna~nols <;eront com­
plètement éliminés bientôt. 

Bucarest 100 Leis 
Belgrade 100 Dinars 
Yokohama 100 Yens 
Stockholm 100 Cour.B. 

Les illusions françaises 
Le sort de l'Alsace-Lorraine 
Rome, 9. A. A. - Le rédacteur 

diplomatique de I' Agence cStefani> 
remarque que la France continue de 
nourrir l'illusion de pouvoir mainte­
nir après la paix sa domination sur 
les territoires qui ne sont pas fran­
çais. On orga11isa, entre autres cho­
ses, des manifestations de prétendu 
loyalisme dans les territoires oit 
cette domination ne pourrait plus 
ê 're imposée, pour d'évidentes rai­
sons de justice. 

011 sait d'aillears qu'en France on 
continue plus ou moins ouvertement 
de nourrir l'espoir d'une victoire fi-

" nale anglaise.Mais maintenant on ap-
Un important" renfort pour les prend que l'Allemagne prit une me-

troupes britanniques sure qui révèle ses intentions au sa· 
__ ,__ jet des prétentio:is françaises. En 

1500 hommes sont retirés e/fet, M. Hitler a nommé un ~gaa· 
de la Chine septentrionale leiter.~ non seulement pour le Lu-

Londres, 9 A. A. _ Reuter apprend xembourg, mais aussi pour l'Alsace· 
de source autorisée que le ~ouvernement Lorraine, ce qui signifie très claire­
japon:iis a été informé par le go:1vernement ment que les populations de ces ter­
britannique du retrait d"'s troupes bri- ritoires auront de nouveau une ad­
tanniques stationnées à Changhai el dans ministration allemande, conformé-
1e Nord de la Chine. 

L met à leur origine ethnique. 
~ gouvernem'!nt de;; Etats-Unis fut 

informé dès l'! début de la mic;e à exécu­
tion de ces nouvelles mesures. 

La question de l'utilisation de" forces 
britanniques de Changh"li, qui totalisent 
environ 1.500 homme;, selon une évalua­
tion autorisée, a été étudiés par le gou­
vernement britannique depuis le début 
de la guerre. 

Plus d'"apêro" ! ... 
Genève, 10 A.A. - Le gouvernement 

du maréchal Pétain a pris la décision de 
lutter énergiquement contrP. l'alcoolisme. 
Les mesures pri"e' à Vichy furent en 
premier lieu d'interdire en France l'aoé­
ritif, surtout )'absinthe. La consom~a­
tion du vin et du Champ:igne ne sera 
pac; prohibée. 

L'or roumain 
est saisi en Angleterre 

Les filiales 
du "Banco di Roma" en Syrie 
Rome, 9 août. (A.A.).- Stefani com· 

munique. - On apprend que les filiales 
du < Banco di Roma ;) en Syrie et ail 
Liban et précisément à Beyrouth, Tripoli 
<le Syrie, Alep, Damas, Homs et Antioche 
ont été libérées de la saisie appliquée pat 
les autorités françaises au début de la 
guerre; le personnel italien qui avait été 
arrêté et interné dans <les camps de 
concentration a été relâché. 

La censure anglaise fait des siennes --New-York, 10. A. A.- D.N.B. La 
censure britannique a confisqué 120 sacs 
postaux à bord du vapeur américain cEx­
calubir> à Hamilton (Bermude~). 

La commissio11 de navigation de Was­
hington avait permis a l' Américain .Ex­
port Line de toucher Bermudes lors des 
trajets entre New-York et Lisbonne. 

Bucarest, 9 août. (A.A.). Slefani L t · 1 · · 
communique : a ens1on ang 0- japonaise 

On vient de communiquer de Stock- Les arrestations à Rangoon 
holm que le gouvernement britannique a Tokio 10. AA. - L'agence Oornei 
confisqnt! les stocks d'or de la Rouma- mande de Rangoon qu'un des trois Ja· 
nie se trouvant à Londres. On apprend ponais arrêtés 1·écemment à Rangooil 
à ce sujet danc; les milieux dignes de foi a été expulsé. Il est déjà en route 
qu'il s'agit d'une \'aleur d'envir6n 1.200 pour le Japon, tandis que les deux au­
milliards de les qui depuis un certain tres japonais sont encore en état d'ar­
temps dl~jà a été déposét: dans les caves restation. 
de la Banque d'Angleterre. Le gouver- :::· ~~~~~~~~~~~~~~!!!!!!!!!!!!!!· 
nement roumain avait demandu il y a Sahibi: G. PRlt\11 
quelque temps déià de lui remettre l'or Umumî Neiriyat Müdürü: 
et de le transférer en Amérique sans que CEMlL SlUFi 
le gouvernement britannique ait jusqu' ici Münakasa Mai:baas1, 
donné suite à cette demande. Galata, Gümrük Sokak No. 52. 
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